
Le Grand Jeu Ã  la recherche dâ??un nouveau terrain de
manÅ?uvres

Description

Tel le Phoenix qui renaÃ®t de ses cendres, le Grand Jeu, autrefois baptisÃ© ainsi pour 
dÃ©crire la guerre froide Ã  laquelle, tout au long du 19Ã¨me siÃ¨cle, se sont livrÃ©es la Grande-
Bretagne et la Russie pour le contrÃ´le du Caucase, est, depuis lâ??Ã©croulement de 
lâ??empire soviÃ©tique, en pleine mutation. Son terrain de manÅ?uvres, un premier temps 
centrÃ© sur la zone Caspienne – Asie centrale, connaÃ®t depuis peu un glissement sensible 
vers le sud. Principaux acteurs de cette lutte renaissante, les Ã?tats-Unis, la Russie, la Chine 
et, dans une bien moindre mesure, lâ??Union europÃ©enne. Principaux enjeux, les ressources 
Ã©nergÃ©tiques et leur contrÃ´le.

Câ??est Ã  la lumiÃ¨re de ces enjeux et des intÃ©rÃªts gÃ©opolitiques
des acteurs, tant internationaux que rÃ©gionaux, que les raisons de ce
Grand Jeu peuvent Ãªtre pleinement apprÃ©hendÃ©es. En tout Ã©tat
de cause, la chute de lâ??empire soviÃ©tique et les consÃ©quences
du 11 septembre 2001 ont profondÃ©ment modifiÃ© la donne
gÃ©opolitique en lâ??Asie centrale. Si les Etats-Unis ont pu, dans un
premier temps, tirer avantageusement profit de cette nouvelle donne, le
retour en force dâ??une Russie Ã  nouveau conquÃ©rante et avide de
reprendre la place quâ??elle occupait sur la scÃ¨ne internationale, les contraint Ã  un
repositionnement. Lâ??avenir de la stratÃ©gie amÃ©ricaine semble maintenant dÃ©pendre de la
capacitÃ© de Washington Ã  stabiliser lâ??Afghanistan, position stratÃ©gique essentielle sur
lâ??Ã©chiquier gÃ©opolitique et pont entre lâ??Asie centrale et lâ??Asie du sud.

Un accord Â«Â surpriseÂ Â» qui change la donneÂ 

A la mi-mai 2007, les prÃ©sidents russe Vladimir Poutine, kazakh Noursultan Nazarbaev, et
turkmÃ¨ne Gourbangouly Berdymoukhammedov, sont convenus, Ã  Turkmenbachi, ville portuaire du
TurkmÃ©nistan sur les rives de la Caspienne, de lancer un projet pour la crÃ©ation dâ??un
consortium qui sera chargÃ© de la construction dâ??un gazoduc caspien. Touchant directement aux
intÃ©rÃªts de plusieurs pays europÃ©ens et des Etats-Unis, cette dÃ©cision ne peut qu’influer sur
leurs rapports avec la Russie.
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L’objectif de ce consortium consiste, en posant un nouveau tronÃ§on le long du littoral oriental de la
mer Caspienne, Ã  porter le dÃ©bit du gazoduc en activitÃ© Â«Â Asie centrale – Centre 4Â Â»(Russie
centrale) Ã  10 milliards de m3 par an contre prÃ¨s de 2 milliards actuellement. Quant audÃ©bit du
gazoduc Â«Â Asie centrale – Centre 3Â Â», qui relie les rÃ©seaux turkmÃ¨ne, ouzbek etkazakh au
rÃ©seau russe, il devra Ãªtre portÃ© Ã  20 milliards de m3 par an. Les experts estiment quecet
ensemble de gazoducs devrait, Ã  l’horizon 2014, Ãªtre en mesure dâ??acheminer annuellementvers
la Russie jusqu’Ã  90 milliards de m3 de gaz centrasiatique.

Corollaire de cette dÃ©cision, la probabilitÃ© de rÃ©alisation d’un autre projet, celui du gazoduc
transcaspien fortement soutenu par les Ã?tats-Unis et lâ??Union europÃ©enne – un ouvrage alternatif
qui suppose le transport du gaz d’Asie centrale vers l’Europe par le Caucase du Sud et la Turquie en
contournant la Russie – est rÃ©duite au minimum. MÃªme si les prÃ©sidents turkmÃ¨ne et kazakh
n’Ã©cartent pas,Â a priori, l’Ã©ventualitÃ© de l’examen du projet transcaspien, les experts russes
estiment que les rÃ©serves gaziÃ¨res centrasiatiques ne seront pas suffisantes pour alimenter une
deuxiÃ¨me conduite.

Cet accord a Ã©tÃ© unanimement prÃ©sentÃ© par les mÃ©dias internationaux comme une victoire
des Russes sur le monde occidental.Â EurasiaNetÂ note que Â«Â Moscou enregistre une victoire dans 
le Grand Jeu Ã©nergÃ©tique de la zone CaspienneÂ Â» et leÂ Washington PostÂ juge que
lâ??accord de Turkmenbachi, Â«Â signe la dÃ©faite des visÃ©es politiques et Ã©nergÃ©tiques 
amÃ©ricaines et europÃ©ennes sur la rÃ©gionÂ Â». Le sentiment gÃ©nÃ©ral prÃ©vaut maintenant
que, si cet accord ne sonne pas dÃ©finitivement le glas du projet alternatif de gazoduc transcaspien, il
lui porte nÃ©anmoins un coup sÃ©vÃ¨re. Alors quâ??il faisait dÃ©jÃ  face Ã  un certain nombre
dâ??obstacles technico-financiers, diplomatiques et Ã©cologiques – incertitudes sur les quantitÃ©s
exactes des rÃ©serves, nombreuses questions sur la rentabilitÃ©, absence de traitÃ© entre les pays
riverains sur le partage des fonds marins de la Caspienne et risques environnementaux – le coup
gagnant de Moscou rÃ©duit considÃ©rablement les chances de rÃ©alisation de ce projet. Il Ã©claire
aussi dâ??un jour nouveau les orientations envisageables du Grand Jeu vers le sud.

Les arriÃ¨re-pensÃ©es amÃ©ricaines et la lutte contre le terrorisme

Quelques mois Ã  peine aprÃ¨s le dÃ©clenchement des opÃ©rations militaires en Afghanistan, le
secrÃ©taire dâ??Ã?tat amÃ©ricain de lâ??Ã©poque, Colin Powell, dÃ©clarait en substance, devant le
CongrÃ¨s, que cette intervention constituait une formidable opportunitÃ© dâ??Ã©tablir Â«une 
prÃ©sence continue en Asie centrale afin de participer Ã  la dÃ©fense des intÃ©rÃªts amÃ©ricainsÂ».

Dans le courant de lâ??Ã©tÃ© 2005, les Russes rÃ©alisent que ce dÃ©ploiement militaire sert
dangereusement, Ã  leurs yeux, une stratÃ©gie amÃ©ricaine beaucoup plus traditionnelle de
realpolitik. Initialement prÃ©sentÃ© comme une rÃ©ponse lÃ©gitime aux menaces terroristes, ce
dÃ©ploiement sâ??est transformÃ© en un outil de prÃ©sence permanente amÃ©ricaine. GrÃ¢ce aux
bases militaires dont ils disposent, les Etats-Unis ont pris pied au cÅ?ur mÃªme de lâ??Asie centrale.
Le ministre russe des Affaires Ã©trangÃ¨res, en appelant au retrait des Â«forces non rÃ©gionalesÂ»,
allume immÃ©diatement les premiers contre-feux. Le 5 juillet 2005, lâ??Organisation de CoopÃ©ration
de Shanghai (OCS) relaye aussitÃ´t cet appel. La dÃ©claration commune des chefs dâ??Ã?tat des
pays membres de cette organisation demande que Â«Â les pays participant Ã  la coalition militaire 
antiterroriste en Afghanistan Ã©tablissent un calendrier de retrait de leurs contingents encore basÃ©s 
sur les territoires des pays membres de lâ??OCSÂ Â». Les intentions, claires, de Moscou et, plus
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discrÃ¨tes, de PÃ©kin apparaissent Ã©videntes.

Washington est contraint, dÃ¨s le dÃ©but 2006, de revoir sa stratÃ©gie. En fÃ©vrier, le dÃ©partement
dâ??Ã?tat amÃ©ricain annonce la rÃ©organisation de sa division Â«Â Asie du sudÂ Â» qui est
rebaptisÃ©e Â«Â Grande AsieÂ Â». Elle englobe dorÃ©navant les cinq rÃ©publiques dâ??Asie
centrale. Câ??est Richard Boucher, collaborateur du secrÃ©taire dâ??Ã?tat, qui thÃ©orise cette
rÃ©orientation en prÃ©sentant la nouvelle stratÃ©gie amÃ©ricaine. Lâ??idÃ©e est simple: il sâ??agit
de rÃ©orienter la rÃ©gion vers le sud en faisant miroiter aux pays dâ??Asie du sud, essentiellement
lâ??Inde et le Pakistan, largement dÃ©ficitaires en matiÃ¨res Ã©nergÃ©tiques, la possibilitÃ©
dâ??accÃ©der aux formidables ressources dâ??Asie centrale.

Le succÃ¨s de ce mouvement vers le sud dÃ©pend dâ??une part de la stabilisation de
lâ??Afghanistan qui, de par sa position gÃ©ographique constitue le point de passage obligÃ© entre
Asie centrale et Asie du sud. Dâ??autre part, et câ??est le point le plus crucial, il dÃ©pend de la
normalisation durable des relations entre lâ??Inde et le Pakistan.

La stratÃ©gie amÃ©ricaine est claire. En offrant Ã  lâ??Inde et au Pakistan lâ??occasion et la
possibilitÃ© de prendre pied en Asie centrale, elle cherche Ã  tuer dans lâ??Å?uf toute Ã©ventualitÃ©
de rÃ©alignement rÃ©gional au profit de lâ??Iran ou de la Chine et qui pourrait venir contrarier les
desseins amÃ©ricains. Elle repose sur un multilatÃ©ralisme de faÃ§ade, dans lequel les Etats-Unis
sâ??attribueraient, depuis lâ??Afghanistan, le rÃ´le central de Â«Â Monsieur bons officesÂ Â» entre
Asie centrale et Asie du sud. Il reste aux AmÃ©ricains Ã  faire accepter, par les autres acteurs
rÃ©gionaux, la vision dâ??un Afghanistan plus Â«Â plaque tournante et tÃªte de pontÂ Â» que Â«Â 
rempartÂ Â». Mission dâ??autant plus dÃ©licate que leur prÃ©sence permanente en Afghanistan
empiÃ¨te sÃ©rieusement sur les intÃ©rÃªts propres de chacun des acteurs que sont lâ??Iran, la
Russie, la Chine et le Pakistan, Ã  lâ??exception de lâ??Inde qui constitue un cas Ã  part.

La Russie sur tous les fronts : Ã©nergÃ©tique, diplomatique et militaire

Les importantes infrastructures de gazoducs russes qui alimentent lâ??Europe constituent la piÃ¨ce
maÃ®tresse de la stratÃ©gie globale de Moscou en matiÃ¨re Ã©nergÃ©tique. Toute instabilitÃ© ou
rÃ©orientation des flux menacerait la stratÃ©gie dâ??exportation du gÃ©ant gazier russe Gazprom.

Les nombreux accords Ã©nergÃ©tiques signÃ©s, au dÃ©but des annÃ©es 2000, entre Moscou et les
rÃ©publiques dâ??Asie centrale, font dire Ã  de nombreux experts que, mÃªme si Washington
rÃ©ussit son ambitieux objectif dâ??un Afghanistan redressÃ©, les rÃ©serves rÃ©gionales seront
insuffisantes pour satisfaire les Ã©normes besoins des pays dâ??Asie du sud.

La Russie envisage dâ??acheter, Ã  partir de 2008, 85Â % des exportations de gaz turkmÃ¨ne soit 50
milliards de m3. Le reste devrait Ãªtre expÃ©diÃ© vers lâ??Iran. En consÃ©quence, lâ??accord russo-
turkmÃ¨ne d’avril 2003 qui court jusquâ??en 2028 ne laisse que trÃ¨s peu de gaz disponible pour les
autres marchÃ©s. En outre, le projet de gazoduc qui relierait le TurkmÃ©nistan Ã  lâ??IndeÂ via
Â lâ??Afghanistan et le Pakistan apparaÃ®t de plus en plus, pour des raisons de financements
colossaux, comme un inaccessible rÃªve.

Du cÃ´tÃ© du Kazakhstan, lâ??autre eldorado gazier et pÃ©trolier rÃ©gional, la rÃ©cente
dÃ©claration du prÃ©sident N.Â Nazarbaev, Ã  lâ??issue de sa rencontre avec son homologue russe
dÃ©but mai, illustre la formidable attraction russe et laisse peu dâ??espoirÂ : Â«Â Le Kazakhstan 
sâ??engage Ã  exporter une grande partie – si ce nâ??est la totalitÃ© – de son pÃ©trole et de son 
gazÂ 
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viaÂ le territoire russeÂ Â». En 2006, 80Â % de la production pÃ©troliÃ¨re du Kazakhstan ont
empruntÃ© les pipelines russes. Lâ??accord du 12 mai entre les trois prÃ©sidents russe, kazakh et
turkmÃ¨ne parachÃ¨ve cette consolidation russe.

Sur le plan diplomatique, les relations russo-afghanes sont, depuis la rÃ©ouverture de lâ??ambassade
de Russie Ã  Kaboul en fÃ©vrier 2006, en voie de normalisation. La dÃ©cision de Moscou est sans
ambiguÃ¯tÃ©. En montrant sa volontÃ© dâ??apurer les comptes de lâ??Ã©poque soviÃ©tique, la
Russie espÃ¨re bien voir ses entreprises prendre part au formidable marchÃ© de la reconstruction du
pays. En mars dernier, Moscou a, dans le cadre de lâ??Organisation du TraitÃ© de SÃ©curitÃ©
Collective, organisÃ© avec Kaboul un certain nombre de rencontres et de rÃ©unions portant tout Ã  la
fois sur la coopÃ©ration civile et lâ??assistance technico-militaire.

En novembre 2005, un accord dâ??alliance dÃ©fensive entre la Russie et lâ??OuzbÃ©kistan, de loin
le pays le plus important des cinq rÃ©publiques dâ??Asie centrale au plan militaire, concrÃ©tise le
retour en force de Moscou sur le terrain rÃ©gional. Peu aprÃ¨s, les autres Ã?tats emboÃ®tent le pas
Ã  lâ??OuzbÃ©kistan et effectuent le choix stratÃ©gique de rÃ©tablir le contact avec un Kremlin qui a
le vent en poupe. Plus rÃ©cemment, le Kirghizstan qui abrite la base russe de Kant, en pleine
expansion, a laissÃ© planer la menace de lâ??expulsion des troupes amÃ©ricaines de la base voisine
de Manas.

Pour TÃ©hÃ©ran, lâ??avenir se lÃ¨ve Ã  lâ??Est

ConsÃ©quence de la formidable force dâ??attraction que Moscou exerce sur les immenses
ressources Ã©nergÃ©tiques dâ??Asie centrale et compte tenu du fait que seule une part infime de ces
ressources empruntera une voie vers lâ??est, les hydrocarbures et gaz iraniens deviennent trÃ¨s
attractifs pour les pays du sud et du sud-est asiatique.

Les toutes derniÃ¨res rÃ©affirmations du gÃ©ant gazier russe Gazprom de prendre part Ã  la
rÃ©alisation du pipeline Iran-Pakistan-Inde (IPI) changent radicalement la donne et dÃ©chargent ce
projet des inÃ©vitables Â«Â conditions morales et politiques de bonne gouvernanceÂ Â» quâ??aurait
impliquÃ© un financement occidental. Deux dÃ©veloppements rÃ©cents donnent une nouvelle
dimension au projet IPI. Tout dâ??abord, câ??est la dÃ©claration dâ??un des responsables de
Gazprom qui envisage Â«Â la prolongation de ce pipeline vers la ChineÂ Â». Une telle prolongation
suppose nÃ©anmoins la convergence des intÃ©rÃªts de tous les acteurs rÃ©gionaux. Câ??est
ensuite la visite au Pakistan du Premier ministre russe Mikhail Fradkov, la toute premiÃ¨re de ce
niveau en 38 ans. Visite dâ??autant plus significative que sa dÃ©lÃ©gation Ã©tait composÃ©e de
hauts responsables de Gazprom.

Les liens de TÃ©hÃ©ran avec lâ??Asie centrale sont Ã©galement en pleine mutation. Au dÃ©but du
mois de mai, lâ??accord de dÃ©fense signÃ© entre lâ??Iran et le Tadjikistan, trÃ¨s vraisemblablement
avec la bÃ©nÃ©diction de Moscou, dessine le futur des relations entre les pays de lâ??Asie centrale
et leur voisin du sud. Le prÃ©sident tadjik, Emomali Rahmon, souhaite ouvertement que TÃ©hÃ©ran
devienne membre Ã  part entiÃ¨re de lâ??OCS et le Kirghizstan dÃ©clare vouloir intensifier ses
relations avec lâ??Iran.

Une Asie du Sud divisÃ©e

Les relations indo-pakistanaises constituent la clÃ© de toute collaboration gÃ©oÃ©conomique
interrÃ©gionale. Sans accord entre Islamabad et New Delhi, lâ??intÃ©gration transnationale est
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illusoire. Bien que le rapprochement entre les deux frÃ¨res ennemis progresse Ã  grands pas -il y a
une formidable logique gÃ©ostratÃ©gique pour quâ??il nâ??en soit pas autrement-, il y a encore
beaucoup Ã  faire en matiÃ¨re de stabilitÃ© politique avant que les deux protagonistes nâ??enterrent
dÃ©finitivement la hache de guerre et ne remisent leur arsenal nuclÃ©aire.

Au-delÃ  de lâ??importance que ce rapprochement revÃªt pour ces deux pays, il y a fort Ã  parier que
les grandes puissances mondiales, du fait des Ã©normes enjeux Ã©conomiques quâ??il impliquerait,
le verraient dâ??un bons Å?ilÂ !

New Delhi y trouve aussi son compte. Un engagement beaucoup plus diversifiÃ© en direction de
lâ??Asie centrale passe obligatoirement par un rapprochement avec Islamabad. Moscou aussi y voit
un intÃ©rÃªt Ã©vident. En encourageant de telles initiatives de la part des pays dâ??Asie du sud, les
autoritÃ©s russes disposeraient Ã  bon compte dâ??une Â«roue de secoursÂ» en cas de dÃ©faillance
de lâ??un de leurs partenaires stratÃ©giques traditionnels de cette rÃ©gion.

Lâ??Afghanistan, clÃ© de voÃ»te et maillon faible de lâ??Ã©difice

Sans un Afghanistan pacifiÃ© et stabilisÃ©, il est vain de croire quâ??on puisse, un jour, Ã©tablir un
pont entre Asie centrale et Asie du sud. La collaboration amÃ©ricano-pakistanaise, malaisÃ©e et
complexe, ainsi que le rÃ´le central du Pakistan, confÃ¨rent Ã  lâ??Afghanistan une position
privilÃ©giÃ©e que les Etats-Unis ne sont pas dÃ©cidÃ©s Ã  abandonner.

Seul Ã  se dÃ©marquer des commentaires occidentaux gÃ©nÃ©ralement entendus ici et lÃ , Anatole
Lieven, de la New America Foundation, sâ??est Ã©levÃ© contre Â«Â une stratÃ©gie amÃ©ricaine 
exclusivement centrÃ©e sur lâ??Afghanistan qui se ferait au dÃ©triment des intÃ©rÃªts rÃ©gionaux 
des Ã?tats-Unis beaucoup plus importantsÂ Â». Pour lui, Â«Â lâ??Ã©radication des Talibans est un 
problÃ¨me secondaireÂ Â». La survie du Pakistan en tant quâ??Ã?tat et son dÃ©veloppement en tant
que sociÃ©tÃ© Ã©conomique moderne constituent des enjeux bien plus importants pour la diplomatie
amÃ©ricaine.

Un tel raisonnement est trÃ¨s instructif en ce qui concerne les ambitions amÃ©ricaines. Dâ??autant
plus instructif, que la poursuite de la destruction des Talibans pourrait, Ã  terme, se solder par une
dÃ©stabilisation radicale du Pakistan. Pour Washington, le dilemme se pose en ces termes et est
exacerbÃ© par le rÃ©cent retour du Pakistan sur la scÃ¨ne afghane au travers dâ??Ã©lÃ©ments
prÃ©sentÃ©s comme des Â«Â Talibans modÃ©rÃ©sÂ Â». En attendant que les Ã?tats-Unis
abandonnent, selon les termes de Selig Harrison, directeur du programme Asie au Centre de relations
internationales, Â«Â lâ??objectif irrÃ©el de centraliser rapidement, sous la forme dâ??une sociÃ©tÃ© 
de style fÃ©odal, un pays qui nâ??a jamais connu la centralisationÂ Â», lâ??Afghanistan avancera -
tant bien que mal- sur la voie de la normalisation.

Pour les Ã?tats-Unis, câ??est la quadrature du cercle. Le prix Ã  payer par Washington pour remettre
lâ??Afghanistan sur le chemin de la stabilitÃ© est la rÃ©conciliation entre dâ??une part une Alliance
du Nord dÃ©considÃ©rÃ©e quâ??ils soutiennent ouvertement et dâ??autre part les diffÃ©rents
groupes ethniques dont ils se mÃ©fient en raison de la montÃ©e du nationalisme pachtoune tel
quâ??il se manifeste aujourdâ??hui au travers de la rÃ©surgence des Talibans.

La Chine lorgne aussi vers le Pakistan

C’est dans un contexte dâ??intensification accÃ©lÃ©rÃ©e des relations sino-indiennes qu’il faut
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Ã©valuer les intÃ©rÃªts de PÃ©kin au Pakistan, Ã  lâ??aune de la stratÃ©gie chinoise du Â«Â 
couloir Ã©nergÃ©tique sud-estÂ Â». La dÃ©cision de PÃ©kin dâ??assurer le dÃ©veloppement de ses
rÃ©gions occidentales en est le point de dÃ©part. Elle repose sur une nÃ©cessitÃ©
multidimensionnelle. Le dÃ©veloppement exponentiel de ses liens gÃ©oÃ©conomiques avec
lâ??Afrique de lâ??est, le golfe persique et lâ??ouest asiatique lui impose de disposer
stratÃ©giquement dâ??un accÃ¨s sÃ»r et ininterrompu Ã  ces rÃ©gions.

La vulnÃ©rabilitÃ© des importations chinoises dâ??Ã©nergie et matiÃ¨res premiÃ¨res par les routes
maritimes de lâ??ocÃ©an Indien est unanimement reconnue. Câ??est pourquoi une route terrestre,
qui acheminerait les hydrocarbures indispensables Ã  lâ??Ã©conomie chinoiseÂ viaÂ le Pakistan
Ã©liminerait la possibilitÃ© dâ??un blocus naval et renforcerait la sÃ©curitÃ© Ã©nergÃ©tique de
PÃ©kin.

Lâ??aide chinoise Ã  la construction et la modernisation des infrastructures de transport pakistanaises
qui permettent lâ??acheminement des ressources depuis le port Gwadar, au sud-ouest du pays, sur la
mer dâ??Arabie et au dÃ©bouchÃ© du Golfe dâ??Oman, jusquâ??Ã  la ville de Kashgar, dans la
province du Xinjiang,Â viaÂ le corridor Trans-Karakoram, est le point de dÃ©part de ce qui est
prÃ©sentÃ© comme une nouvelle route de la soie. Avec un Pakistan lui offrant un dÃ©bouchÃ© sur la
mer, la Chine disposerait en effet dâ??un chemin plus court vers les ressources du Golfe arabo-
persique et dâ??Afrique. Lâ??ouverture de lâ??Afghanistan ne reprÃ©senterait dÃ¨s lors pour elle
quâ??un intÃ©rÃªt accessoire et anecdotique.

Le prochain Grand Jeu Ã  venir

Remodeler les politiques rÃ©gionales ne sera pas une tÃ¢che facile pour Washington Dâ??autant plus
que les diffÃ©rents acteurs ne semblent pas prÃªts dâ??accepter que les Ã?tats-Unis jouent un rÃ´le
dâ??arbitre gÃ©opolitique de premier plan. Ce qui, dans la foulÃ©e de lâ??aprÃ¨s 11 septembre avait
Ã©tÃ© prÃ©sentÃ© comme une importante mais dÃ©licate avancÃ©e vers lâ??Asie centrale est
maintenant considÃ©rÃ© comme une retraite dÃ©fensive, destinÃ©e Ã  guider lâ??Afghanistan sur le
chemin dâ??un avenir aux contours flous et incertains.

Les diplomates amÃ©ricains ne semblent plus guÃ¨re se faire dâ??illusions. Evan A.Â Feigenbaum,
du dÃ©partement en charge des affaires dâ??Asie centrale et dâ??Asie du sud au secrÃ©tariat
dâ??Ã?tat amÃ©ricain ne dÃ©clarait-il pas rÃ©cemmentÂ : Â«Â Les Ã?tats-Unis rejettent lâ??idÃ©e 
que lâ??Asie centrale puisse constituer un thÃ©Ã¢tre dâ??affrontements pour des puissances 
Ã©trangÃ¨res. Nous tenons Ã  la disposition des Ã?tats dâ??Asie centrale tout un ensemble de 
mesures dâ??encouragement pour les aider Ã  sâ??ouvrir Ã©conomiquement dans toutes les 
directions. Notre politique nâ??est dirigÃ©e contre personne. Pas plus quâ??elle ne privilÃ©gie telle 
ou telle autre direction Ã  lâ??exclusion de toute autreÂ Â»Â ? Abordant le dÃ©licat problÃ¨me des
ressources Ã©nergÃ©tiques, il ajoutaitÂ : Â«Â Nous ne souhaitons pas rompre des relations 
rÃ©gionales anciennes et historiques. Lâ??actuel et trÃ¨s important rÃ©seau de pipelines, de lignes 
Ã©lectriques, de voies ferrÃ©es et de routes en Russie et dans dâ??autres pays membres de la 
CommunautÃ© des Ã?tats indÃ©pendants constitue lâ??Ã©pine dorsale du commerce et des 
Ã©changes en Asie centraleÂ Â».

La tournÃ©e de Vladimir Poutine en Asie centrale, au printemps 200, constitue le dernier mouvement
sur lâ??Ã©chiquier gÃ©opolitique de cette rÃ©gion et il semble bien avoir sifflÃ© la fin de la partie du
Grand Jeu en Asie centrale. Pour Washington, un nouvel Ã©pisode semble devoir sâ??Ã©crire en
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Asie du sud qui, de possible tÃªte de pont vers le centre, va devenir le centre primordial de son
influence gÃ©opolitique sur le continent asiatique.

Il sera certainement trÃ¨s intÃ©ressant de voir comment les Etats-Unis vont faire Ã©voluer leur
posture actuelle de stratÃ©gie dÃ©fensive en Afghanistan et au Pakistan. Compte tenu des
investissements importants quâ??ils ont consentis, tant en vies humaines que sur le plan financier, il
est plus que probable quâ??ils vont essayer de consolider leurs moyens dâ??action en Asie du sud,
surtout au Pakistan, afin dâ??une part de pÃ©renniser leur prÃ©sence stratÃ©gique, et dâ??autre part
de contrebalancer la prÃ©sence grandissante de la Chine dans la rÃ©gion.

Par Renaud FranÃ§ois
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